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Chambre 
des Représentants 

SESSION 1970-1971. 

30 OCTOBRE 1970 

PROJET DE LOI 

portant approbation de la décision du 21 avril 1970 
du Conseil de Ministres des Communautés Euro­ 
péennes relative au remplacement des contribu­ 
tions financières des Etats membres par des res- 

sources propres aux Communautés. 

PROJET DE LOI 

portant approbation du Traité portant modifica­ 
tion de certaines dispositions budgétaires des 
Traités instituant les Communautés Européennes 
et du Traité instituant un Conseil unique et une 
Commission unique des Communautés Euro- 

péennes, fait à Luxembourg le 22 avril 1970. 

A VIS DU CONSEIL D'ETAT (1). 

Le CONSEIL D'ETAT, section de législation, deuxième chambre, 
saisi par le Président de la Chambre des Représentants. le 30 juin 
1970, d'une demande d'avis sur: 

1 ° un projet de loi « portant approbation de la décision du 21 avril 
1970 du Conseil de Ministres des Communautés Européennes relative 
au remplacement des contributions financières des Etats membres par 
des ressources propres aux Communautés»; 

2° un projet de loi <: portant approbation du Traité portant modi­ 
fication de certaines dispositions budgétaires des Traités instituant 
les Communautés Européennes et du Traité instituant un Conseil unique 
et une Commission unique des Communautés Européennes, fait à 
Luxembourg le 22 avril 1970 ». 

( 1) Cet avis a été demandé par le Président de la Chambre en date 
du 26 juin 1970. 

Voir: 
711 (1969-1970): 

~ N° 1 : Projet de loi. 
- N• 2 : Rapport. 

712 ( 1969-1970) : 
- N• 1 : Projet de loi. 
- N• 2 : Rapport. 
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Kamer 
van Volksvertegenwoordigers 

ZITTING 1970-1971. 

30 OKTOBER 1970 

WETSONTWERP 

houdende goedkeuring van het besluit dd. 21 april 
1970 van de Raad van Ministers van de Europese 
Gemeenschappen betreffende de vervanging van 
de financiële bijdragen van de Lid-Staten door 

eigen middelen van de Gemeenschappen. 

WETSONTWERP 

tot goedkeuring van het Verdrag houdende wij­ 
ziging van een aantal budgettaire bepalingen van 
de Verdragen tot oprichting van de Europese 
Gemeenschappen en van het Verdrag tot instel­ 
ling van één Raad en één Commissie welke de 
Europese Gemeenschappen gemeen hebben, opqe- 

maakt te Luxemburg op 22 april 1970. 

ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE (1). 

De RAAD VAN STATE, afdeling wetgeving, tweede kamer, de 
30• juni 1970 door de Voorzitter van de Kamer van Volksvertegen­ 
woordigers verzocht hem van advies te dienen over : 

1 ° een wetsontwerp « houdende goedkeuring van het besluit 
d.d. 21 april 1970 van de Raad van Ministers van de Europese Gemeen­ 
schappen betreffende de vervanging van de financiële bijdragen van de 
Lid-Staten door eigen middelen van de Gemeenschappen»; 

2" een wetsontwerp « lot goedkeuring van het Verdrag houdende 
wijziging van een aantal budgettaire bepalingen van de verdragen tot 
oprichting van de Europese Gemeenschappen en van het Verdrag tot 
instelling van één Raad en één Commissie welke de Europese Gemeen­ 
schappen gemeen hebben, opgemaakt te Luxemburg op 22 april 1970 », 

( 1 ) Dit advies werd door de Voorzitter van de Kamer aangevraagd 
op 26 juni 1970. 

Zie: 
711 ( 1969-1970) : 
- N' 1 : Wetsontwerp. 
- N' 2: Verslag. 

712 ( 1969-1970): 
- N' 1: Wetsontwerp. 
- N' 2: Verslag. 
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a donné Ic 26 octobre 1970 l'avis suivant . 

I.r- Conseil d'Etat est sa isi par le Président de la Chambre d'un pro­ 
jet qui a pour objet de soumettre à lassr-nttmc nt des Chambres b 
décision du 21 avril J 970 du Co11sc,il des Ministres des Communautés 
européennes prévoyant que le financement des dépenses des Commu­ 
nautés, assuré actuellement par des contributlons financières des Etats 
membres, sera remplacé. partiellement pendant une pértode transitoire 
(dut··• janvier 1971 ,\LL ·n décembre 1974) et complètement il partir du 
l ..r janvier 1975, par l'attribution aux Communautés de ressources pro­ 
pres. Celles-ci seront constituées par : 

les droits de douane et les prélèvements agricoles définis à l'arti­ 
cle 2 de la décision: 
- un pourcentage de la T.V. A., à partir du J•·• janvier 1975 (arti­ 

cle 4 de la décision) , 

Les Etats membres continueront ~1 percevoir. conformément à leur 
lcqlslation nationale, les droits, tnx cs et prélèvements précités mais 
pour le compte des Communautés ( article 6 de la décision). 
Le Conseil d'Etat est saisi. par ailleurs, par le Président de la 

Chambre d'un projet portant approbation du Traité portant modifica­ 
tion de certaines dispositions budgétaires des Traités instituant les 
Communautés européennes et du Traité instituant un Conseil unique et 
une Commission unique des Communautés européennes, fait à Luxem­ 
bourg le 22 avril 1970. 

Il résulte de l'article 7 de la décision du 21 avril 1970 que l'entrée 
en vigueur de celle-ci est subordonnée. non seulement à son adoption 
par les Etats membres, mais à la ratification par ces Etats du Traité 
du 22 avril précité. 

L'entrée en viqucur du Traité du 22 avril 1970 est elle-même subor­ 
donnée, en vertu de son article 12, à l'adoption de la décision du 
21 avril 1970. 

Il y" lieu de déterminer la portée juridique de la décision du 21 avril 
1970 ainsi que ses effets en droit interne et sa compatibilité avec les 
dispositions de la Constitution. 

I. Portée de la décision du 21 avril 1970. 

La décision du 21 avril 1970 a été prise par le Conseil des Commu­ 
nautés européennes institué par le Traité du 8 avril 1965. Suivant 
l'article J •·• de ce Traité», le Conseil se substitue au Conseil spécial 
des Ministres de la Communauté européenne du charbon et de l'acter, 
au Conseil de la Communauté économique européenne et au Conseil 
de la Communauté européenne de l'énergie atomique et « exerce les 
pouvoirs et les compétences dévolus à ces institutions dans les condi­ 
tions prévues aux Traités instituant respectivement la Communauté 
européenne du charbon et de r acier, Ja Communauté économique euro­ 
péenne et la Communauté européenne de l'énerqie atomique ainsi qu'au 
présent Traité ». 

En ce qui concerne les dispositions financières qui fout l'objet de la 
décision, l'article 20 du Traité du 8 avril 1965 précité dispose : 

« 1. Les dépenses administratives de la Communauté européenne du 
charbon et de l'acier et les recettes y afférentes, les recettes et les 
dépenses de la Communauté économique européenne, les recettes et 
les dépenses de la Communauté européenne de l'énergie atomique, 
à I'exception de celles de l'Aqence d'approvisionnement, des entreprises 
communes el de celles qui doivent être inscrites au budget de recher­ 
chcs et dinvcstt-cemcnt de la Ccmmunauté curcpéeune de l'énergie 
atomique, sont inscrites au budget des Communautés européennes. dans 
les conditions respectivement prévues aux Traités Instituant ces trois 
Communautés. Ce budget. qui doit être équilibré en recettes et en 
dépenses. se substitue au budget administratif de la Communauté euro­ 
péenne du charbon et de l'acter, au budget de la Communauté éco­ 
nomique européenne et au budget de fonctionnement de la Com­ 
munauté européenne de l'énerqie atomique. 

2. La part de ces dépenses couvertes par Jes prélèvements prévus 
à l'article 49 du Traité instituant la Communauté européenne du char­ 
bon et de l'acier est fixée nu chiffre de 18 millions d'unités de compte. 

A partir de l'exercice budgétaire commençant le 1" janvier 1967, 
la Commission présente chaque année au Conseil un rapport sur la base 
duquel le Conseil examine s'il y a lieu d'adapter ce chiffre à l'évolution 
du budget des Communautés. Le Conseil statue à la majorité prévue à 
larticle 28. alinéa 4, première phrase, du Traité instituant la Commu­ 
nauté européenne du charbon et de l'acier. Cette adaptation se fait sur 
la base dune appréciation de l'évolution des dépenses résultant de 
l 'application du Traité instituant la Communauté européenne du char­ 
bon et de l'acier. 

3. L, part des prélèvements consacrés à la couverture des dépen­ 
ses du budget des Communautés est affectée par la Commission à 
l'exécution de ce budget selon le rythme déterminé par les règlements 

f),., Voorzrtrcr v.ui de K.in1çr hcelt .i.in de R,1i:ld v.ui St.rtc een ont­ 
werp voorgi.."'lcgd dat ertoe- strekt de mstcmnnnq van de Kamers te 
vragPn voor het besluit va n 21 april 1970 van de Raad van Ministers 
van de' Europese Gemeenschappen, hetwelk bepaalt dat de financicrmq 
van Je uit qavc n van de Gemeenschappen, die thans geschiedt door 
financiële bijdragen van de Lid-Staten, w·durende een overgangsperiode 
(vau l januari 1971 tot 31 december 1974) gedeeltelijk en vanaf 1 ja­ 
nuari 1975 volledig z,1! worden ve rv anqcn door toekenning van eigen 
middelen aan de Gemeenschappen. Die middelen zullen bestaan uit: 

- de douanerechten en Iandbouwhe Hinqen bepaald in artikel 2 van 
het bcslui t: 
- een percentage van de B.T. W., vanaf l januari 1975 (artikel 4 

van het besluit). 

Dr Lid-Staten zullen al die rechten, belastingen en heffingen blijven 
innen overeenkomstig hun ciqe n wetgeving, maar dan voor rekening 
van de CemcTn,, hu ppc n (,utikel 6 van het besluit), 

De Voorzitter van de Kamer heeft aan de Raad van State dan ook 
een ontwerp voorqelcqd tot goedkeuring van het verdraq houdende 
w11ziging van een aantal budgettaire bepalingen van de verdragen tot 
oprichnnq van de Europese Gemeenschappen en van het verdrag tot 
instelling van één Rilad en één Commissie welke de Europese Gemeen­ 
schappen gemeen hebben, opgemaakt te Luxemburg op 22 april 1970. 
Uit artikel 7 van het besluit van 21 april 19ï0 blijkt dat dit besluit 

eerst in werking zal treden als het door de Lid-Staten is aanvaard én 
als die Staten het verdrag van 22 april 19ï0 hebben bekrachtigd. 

Het verdrag van 22 april 19ï0 zelf zal krachtens zijn artikel 12 eerst 
in werking treden als het besluit van 21 april 1970 aanvaard is. 

* * " 
Nagegaan moet worden welke juridische strekking het besluit van 

21 april 1970 heeft, welke internrechtelijke gevolgen het heeft en of 
het met de bepalingen van de Grondwet bestaanbaar is. 

I. Strekking van het besluit van 21 april 1970. 

Het besluit van 21 april l9ï0 is vastgesteld door de Raad van de 
Economische Gemeenschappen, die ingesteld is door het verdrag van 
8 opril 1965. Volgens artikel l van dat Verdraq « treedt de Raad in (de) 
plaats van de Bijzondere Raad van Ministers van de Europese Gemeen· 
schap voor Kolen en Staal, de Raad van de Europese Economische Ge­ 
meenschap en de Raad van de Europese Gemeenschap voor Atoom­ 
enerqie. en oc lent hij de aan deze instellingen verleende algemene en 
bijzondere bevoegdheden uit overeenkomstig de bepalingen van de ver­ 
dragen tot oprichtinq onderscheidenlijk van de Europese Gemeenschap 
voor Kolen en Staal, de Europese Economische Gemeenschap en de 
Europese Gerne~nschap voor Atoomenergie, alsmede van dit verdrag ». 

In verband met de financiële voorzieningen van het besluit bepaalt 
artikel 20 van het verdrag van 8 april 1965: 

<< 1. De administratieve uitgaven van de Europese Gemeenschap voor 
Kolen en Staal en de daarop betrekking hebbende ontvangsten, de ont­ 
vangsten en uitgaven van de Europese Economische Gemeenschap, de 
ontvangsten en uitgaven van de Europese Gemeenschap voor Atoom­ 
energie, met uitzondering van die van het Voorzieningsagentschap, van 
de gemeenschappelijke ondernemingen en van die welke moeten worden 
opgevoerd op de begroting van onderzoek en investeringen van de 
Europese Gemeenschap voor Atoomenergie, worden opgevoerd op de 
heyroting van de Europese Gemeenschappen, volgens de onderscheiden 
bepalinqen van de Verdragen tot oprichting van deze drie Gemeen­ 
schappen. Deze begroting, waarop de ontvangsten en de uitgaven 
met elkaar in evenwicht moeten zijn, treedt in de plaats van de adminis­ 
tratieve begroting van de Europese Gemeenschap voor Kolen en Staal, 
de begroting van de Europese Economische Gemeenschap en de huis­ 
houdelijke begroting van de Europese Gemeenschap voor Atoomenergie. 
2. Het gedeelte van deze uitgaven, dat wordt gedekt door de in 

artikel 49 van het Verdrag tot oprichting van de Europese Gemeenschap 
voor Kolen en Staal bedoelde heffingen. wordt vastgesteld op 18 miljoen 
rekeneenheden. 
Met ingang van het begrotingsjaar dat aanvangt op 1 januari 1967, 

legt de Commissie elk jaar aan de Raad een verslag voor, op grond 
waarvan de Raad onderzoekt of er aanleiding bestaat dit bedrag aan 
te passen aan de ontwikkeling van de begroting der Gemeenschappen. 
De Raad beslist met de meerderheid bedoeld in artikel 28, vierde alinea, 
eerste zin, van het Verdrag tot oprichting van de Europese Gemeen­ 
schap voor Kolen en Staal. Deze aanpassing vindt plaats op de grond­ 
slag van de beoordelinq van de ontwikkeling van de uitgaven die 
voortvloeien uit de toepassing van het Verdrag tot oprichting van de 
Europese Gemeenschap voor Kolen en Staal. 
3. Het gedeelte van de heffingen, dat dient Ier dekking van de uit­ 

gaven van de begroting der Gemeenschappen, wordt door de Commissie 
ter beschikking gesteld voor de tenuitvoerlegging van deze begroting 
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finanoers arrêtés en vertu des ar tic les 209, alinéa h. du Traité insti­ 
tuant la Communauté économique européenne. et 183, ahnéa b, du 
Traité instituant la Communauté européenne de l'énergie atomique pour 
lil mise à h disposition par les Etats membres de leurs contributions 1,. 

En ce qui concerne la C.E.C.A., il y ,, iieu dobservi-r que la déci­ 
sion du 21 avril 1970 ne tend pas à modufcr les textes relatifs au 
régime des prélèvements, tels qu'il ont été amendés par l'article 20 
précité. 

Cette décision est fondée sur I'articlc 201 du Traité instituant la 
Communauté économique européenne et sur l'article 173 du Traité 
instituant Ja Communauté européenne de 1'énc-rgie atomique, lesquels 
disposent: 

s: Article 201. - Ln Commission étudiera dans quelles conditions les 
contributions financières des Etats membres prévues à l'article 200 
pourraient être remplacées par des ressources propres. notamment par 
des recettes provenant du tarif douanier commun lorsque celui-ci aura 
été définitivement mis en place. 
A cet effet, la Commission présentera des propositions au Conseil. 
Le Conseil statuant à lunanimité, pourra, après avoir consulté 

l'Assemblée sur ces propositions, arrêter les dispositions dont il recom­ 
mandera l'adoption par les Etats membres conformément à leurs règles 
constitutionnelles respectives. 

Article 17 3. - Les contributions Financières des Etats membres pré­ 
vues à I'article 172 pourront 0tre remplacées en tout ou en partie par le 
produit de prélèvements perçus par l,-, Communauté dans les Etats 
membres. 

A cet effet, la Commission présentera au Conseil des propositions 
concernant l'assiette, le mode de fixation du taux et les modalités de 
perception de ces prélèvements. 

Le Conseil statuant à lunanimitè pourra. après avoir consulté l'As­ 
semblée sur ces propositions, arrêter les dispositions dont il recom­ 
mandera J' adoption par les Etats membres conformément à leurs règles 
constitutionnelles respectives». 

Il résulte de l'alinéa 3 de ces dispositions précisant que le Conseil 
« recommandera l'adoption par les Etats membres conformément à leurs 
règles constitutionnelles respectives», que contrairement à son inti­ 
tulé. l'acte pris par le Conseil des Ministres des Communautés le 
21 avril 1970 n'est pas une décision, au sens des articles 189 du 
Traité C.E. E. et 161 du Traité Euratom ci-après reproduits, mais 
participe de la nature de la recommandation. 

« Pour l'accomplissement de leur mission et dans les conditions pré­ 
vues au présent Traité, le Conseil et la Commission arrêtent des 
r~glements et des directives, prennent des décisions et formulent des 
recommandations ou des avis. 
Le règlement a une portée générale. Il est obligatoire dans tous 

ses éléments et il est directement applicable dans tout Etat membre. 
La directive lie tout Etat membre destinataire quant au résultat 

à atteindre. tout en Iaissant aux instances nattonuh-s la compétence 
quant à la forme et aux moyens. 
La décision est obligatoire en tous ses éléments pour les destinataires 

g1t"elle désigne. 
Les recommandations et les avis ne lient pas ». 

La décision du 21 avril 1970, qui participe de la nature d'une 
recommandation, ne crée donc pas d'obligation à charge des Etats 
membres. 11 faut y voir une forme originale d'élaboration d'un projet 
de convention internationale. 
Les règles nouvelles, une fois adoptées par les six Etats membres, 

revêtiront une nature conventionnelle et bénéficieront de la même auto­ 
rité que les Traités eux-mêmes, tant à l'égard des organes communau­ 
taires qu'à l'égard des Etats et autres sujets de l'ordre juridique com­ 
munautaire. 
C'est donc à juste titre que le Gouvernement " eu recours, en vue 

de l'adoption de la << décision », à la procédure d'assentiment parle­ 
mentaire utilisée en matière de traités internationaux, procédure qui 
exclut. quant au contenu de la décision, tout exercice du droit d 'amen­ 
dement ou du droit de division. 

IL Effets de la décision en droit interne. 

Nonobstant le fait que les droits, taxes et prélèvements déjà établis 
qui font l'objet de la décision sont déterminés quant à leur assiette et 
leurs taux par les organes de la Communauté, ils sont restés, dans 
l'état actuel de la législation, des impôts nationaux qui sont perçus 
,, au profit de lEtat », au sens de l'article 110 de ln Constitution. 

L'adoption de la décision du 21 avril 1970 aura pour effet de modifier 
leur nature, qui sera celle dimpôts communautaires, au sens larqe du 
terme. lesquels seront fondés non plus sur la législation nationale mais 

volqens het njdsc hc m.. d.it voor de tcrhc,chikkinlJ,t•·lli11q door de 
Lid-St.rtcn van hun bljdr aqen is opqeuomcn m de financiclc rcqlcmcn­ 
ten. vastgesteld krachtens artikel 209, sub b, vc111 het Verdr.iq tot 
opnc hnnq v.ui de Eu:1,.)p ... ~sl' E( onomischc Gcrnccuschap en artikel HU,. 
<ub b. van het Vcrdr.u; tut op:1chting vun de Europese- Gemeenschap 
voor Atoomncrqie >;,, 

Wat de E.G. K. S. betreft, hier moet worden opqcmcr kt dat het 
besluit van 2 l aprrl 1970 geen wijziging bedoelt Clan te brengen in de 
teksten betreffende het stelsel van de heffingen, zoals die door het 
aanqehaalde artikel 20 gea mendccrd zijn. 

Dat besluit is qe qrond op artikel 201 van het Verdrag tot oprichtmg 
van de Europese Economische Gemeenschap en op artikel 173 van het 
Verdrag tot oprrclrtmq van de Europese Gemeenschap voor Atoorn­ 
cncrqie, welke bepalen: 

,, Artikel 201. - De Commis.si" bestudeert onder welke voorwaarden 
de Iinanclëlc bijdragen der Lid-Staten, bedoeld in artikel 200, zouden 
kunnen worden vervangen door eigen middelen, met name door ont­ 
vangsten afkomstig uit het gemeenschappelijk douanetarief, wanneer dit 
definitief in werking za l zijn getreden. 
Hiertoe doet de Commissie voorstellen aan de Raad. 
De Raad kan met eenparigheid van stemmen, na de Vergadering 

over deze voorstellen te hebben geraadpleegd, de bepalingen vaststellen, 
waarvan hij de aanneming door de Lid-Staten overeenkomstig hun 
onderscheidene grondwettelijke bepalingen aanbeveelt. 

Artikel 173, - De in artikel 1 72 bedoelde financiële bijdragen van 
de Lid-Staten kunnen geheel of ten de le worden vervangen door de 
opbren qst van door de Gemeenschap in de Lid-Staten geïnde heffingen. 

Hiertoe doet de Commissie voorstellen aan de Raad betre !fende de 
qrondslaq, de wijze van vaststelling van het tarief en de wijze van 
heffing. 
De Raad kan met cenpar iqheid van stemmen, na de Vergadering over 

deze voorstellen te hebben geraadpleegd, de bepalingen vaststellen, 
waarvan hi] de aanneming door de Lid-Staten overeenkomstig hun 
onderscheiden grondwettelijke bepalingen aanbeveelt». 

Uit het derde lid van die bepalingen, volgens hetwelk de Raad « de 
aanneminq door de Lid-Staten overeenkomstig hun onderscheidene 
qrondwettelijke be pal.nqen aanbeveelt ». blijkt dat de akte welke de 
Raad van Ministers van de Gemeenschappen op 21 april 1970 heeft 
vastgesteld, anders dan het opschrift zegt, geen « besluit :s>, dit wil 
zeggen geen «beschikking» is in de zin van artikel 189 van het 
E. E. G.-Verdrag en van artikel 161 van het Euratom-Verdrag welke 
hieronder zijn overgenomen, maar veeleer het karakter van een aanbe­ 
veling heeft. 

« Voor de vervulling van hun taak stellen de Raad en de Commissie 
verordeningen en richtlijnen vast, geven beschikkingen en brengen aan­ 
bevelingen of adviezel uit, onder de in dit Verdrag vervatte voorwaar­ 
den. 
Een verordening heeft een algemene strekking. Zij is verbindend in al 

haar onderdelen en is rechtstreeks toepasselijk in elke Lid-Staat. 
Een richtlijn is verbindend ten aanzien van het te bereiken resultaat 

voor elke Lid-Staat waarvoor zij bestemd is, doch aan de nationale 
instanties wordt de bevoegdheid gelaten vorm en middelen te kiezen. 
Een beschikking is verbindend in al haar onderdelen voor degenen 

tot wie zij uitdrukkelijk is gericht. 
Aanbevelingen en adviezen zijn niet verbindend». 

Het besluit van 21 april 1970, dat het karakter van een aanbeveling 
heeft, schept dus geen verplichting voor de Lid-Staten, Het moet 
worden gezien als een originele vorm voor een ontwerp van internatio­ 
nale overeenkomst. 
Als de nieuwe regelen eenmaal door de Lid-Staten aangenomen zijn, 

zullen zij als een overeenkomst gelden en hetzelfde gezag hebben als 
de Verdragen zelf, zowel ten aanzien van de communautaire instellingen 
als ten aanzien van de Staten en andere rechtsonderhorigen van de 
gemeenschappen. 
De Regering heeft dus, met het oog op de aanneming van het 

« beslutt», terecht gewerkt met de Ier zake van internationale verdragen 
gebruikelijke procedure voor het verkrijgen van de instemming van het 
parlement, waarbij, wat de inhoud van het besluit betreft, het recht van 
amendering of splitsing niet kan worden uitgeoefend. 

II. Internrechtelijke gevolgen van het besluit. 

Al zijn de grondslag en de tarieven van de reeds ingevoerde rechten, 
belastingen en heffingen waarop het besluit betrekking heelt, door de 
organen van de Gemeenschap vastgesteld, in de huidige stand van de 
wetgeving zijn ze nationale belastingen gebleven die geïnd worden « ten 
behoeve van de Staat» in de zin van artikel 110 van de Grondwet. 
Door de aanneming van het besluit van 21 april 1970 zullen zij belas­ 

tingen van een andere aard, namelijk gemeenschapsbelastingen in de 
ruime zin van het woord worden, zullen zij niet langer gegrond zijn op 
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sur les traités instituant les Communautés européennes et seront fix~s 
par les seuls organes des Communautés au profit de celles-ci. 

IIL Constitutionnalité du projet. 

L'nrttcle 25bis de la Constitution (adopté le 20 juillet 1970 - 
Motutcu: belge du 18 août 1970) dispose: 

« L'exercice de pouvoirs déterminés peut ëtre attribué par un traité 
ou par une loi à des institutions de droit international public». 

Dans le rapport relatif à cet article, au nom de la Commission de 
révision de la Constitunon du Sénat. M. Dehousse, relevant que « comme 
celle de l'article 68, sa révision» (c'est-à-dire l'institution de l'article 
25bis :i>) « figure pour la quatrième lois à l'ordre du jour des Cham­ 
bres ... » écrit : 

« Il convient de rappeler, en effet, que la révision décidée en l 95~ 
le fut en grande partie à la suite des doutes qui avaient été exprimés 
au sujet de la compatibilité des premiers traités européens (C.E.C.A. 
et C.E.D.) avec les articles 25 et 68 de 1" Constitution actuelle ... ». 

Commentant les termes utilisés à l'article 25bis, il déclare : 

- à propos du mot z institutions » : 

« De toute manière, ces institutions internationales sont investies, 
par les traités qui les établissent, de compétences sans doute variables, 
mais pouvant aller dans certains cas jusqu'à se substituer, dans une 
certaine mesure, à des prérogatives ayant, jusqu'à présent, toujours 
appartenu aux Etats. On s'en est tout particulièrement rendu compte 
quand sont venus en discussion les premiers traités communautaires. A 
tout Ic moins, saccorda-t-on sur un point: ce fut pour estimer qu'il 
serait utile, afin d'éviter toute controverse sur la constitutionnalité de 
pareils traités, d'introduire dans la Constitution une clause expresse 
autorisant leur conclusion». 

- en ce qui concerne l'emploi des mots «l'exercice»: 

« Sur cette notion, un accord s'était réalisé à la Commission de !a 
Chambre et il transparaît dans le rapport de M. Pierson. Il ne s'agit 
donc en aucune manière d'un abandon pur et simple. Ce n'est point 
là l'effet, faut-il vraiment le souligner, d'une quelconque hostilité 
envers les transformations qui s'opèrent aujourd'hui dans la structure 
des relations internationales. C'est simplement celui d'un réflexe de 
prudence pour le cas où de telles institutions viendraient à disparaitre. 
C'est également la constatation d'un fait, à savoir que ces institutions 
ou certaines d'entre elles peuvent lort bien n'être conçues que pour 
une durée limitée. Il faut dès lors clairement stipuler que celui qui a 
conféré les compétences les recouvre. Le mol «exercice» permet d'y 
arriver sans difficulté, tout en garantissant aux institutions intéressées 
ce qui importe avant tout, c'est-à-dire !a réalité de leur fonctionne­ 
ment». 

- au sujet du mot « compétences » : 

« ll peut englober deux domaines : celui des attributions et celui des 
pouvoirs nécessaires pour s'acquitter de celles-ci. On sait que c'est 
dans ce sens que le mot est communément entendu dans la terminologie 
actuelle des traités, et notamment dans celle des traités européens. 

Des membres de votre Commission ont donc suggéré de le maintenir. 

D'autres ont estimé en revanche que l'article 25bis étant appelé 
à prendre place au litre III de la Constitution, qui traite « des pou­ 
voirs», c'est cette formule qu'il convenait de conserver par soue! 
d'homogénéité. Les compétences qu'il s'agit de transférer à des insti­ 
tutions internationales sont d'ailleurs en dernière analyse des démem­ 
brements de I'un ou l'autre <lesdits pouvoirs. Etant donné qu'en néer­ 
landais le mot équivalent à « pouvoirs», au sens abstrait, ne peut être 
rendu que par «bevoegdheden», il y a lieu de l'utiliser dans le texte 
néerlandais. 

La majorité de la Commission s'est ralliée à ce point de vue ». 

Enfin, en ce qui concerne le mode d'attribution de pouvoirs prévu 
par l'article 25bis, M. Dehousse ajoute : 

« Normalement, c'est par un traité que doit s'accomplir I'nuribunon. 
à une institution internationale. de l'exercice de compétence déterminée. 
Ce traité sera le plus souvent celui qui donne naissance à !'institution 
elle-même. Quant à la loi, on ne la conçoit guère qu'en cours de route, 
pour des mesures d'exécution du traité ou des développements de 
celui-ci. Encore ces mesures ou ces développements prendront-ils 
maintes fois la forme dun autre traité, soumis dans l'ordre interne à 
une simple loi d'approbation» (Doc. Sénat. session 1969-1970, n" 275). 

de Inndswctjjcvmq maar op de verdragen tot instl·lling van de Europese 
Gemcenschappvn, en zullen zij nog alleen door de organen van en ten 
behoeve van de Gemeenschappen vastqesteld worden. 

Ill. Grondwettigheid van het ontwerp. 

Artikel 25bis van dt" Grondwet ( aangenomen op 20 juli 1970 - 
Bcli/Îs(:I, Stnntsblnd van 18 augustus l 9ï0) bepaalt : 

,~ De uitoefening van bepaalde machten kan door een verdrag of door 
l'en wet worden opgedragen aan volken re d,tdijke instellingen», 

ln het verslag over dit artikel namens de Senaatscommissie voor de 
Grondwetshcrzicmnç schrijft F. Dehousse. n;, erop te hebben gewezen 
dat het « evenals artikel 61!, nu al voor de vierde maal aan de orde 
komt in de Kamers » : 

« Er zij aan herinnerd dat in 1954 voornamelijk tol herziening be­ 
sloten werd omdat er twijfel gerezen was over de bestaanbaarheid van 
de l'ers te Europese Verdraqen (E.G. K. S. eu E.D. G.) met de artike­ 
len 25 en 68 van onze Grondwet». 

Commentaar leverend op de in artikel 25bis qebruiktc termen, ver­ 
klaart hij : 

- in verband met het woord « instellingen » : 

« Hoe dan ook, deze internationale instellingen krijgen in de des­ 
betreffende verdragen bevoegdheden toegewezen, die weliswaar van 
gcval tot geval verschillen maar soms tot op zekere hoogte in de plaats 
treden van bevoegdheden die tot dan toe steeds aan de Staten hadden 
toebehoord. Dit werd vooral scherp aangevoeld toen de eerste gemeen­ 
schapsverdragen in bespreking kwamen. Op ëën punt was er althans 
overeenstemming, en we! dat het ter voorkoming van iedere betwisting 
over de grondwettigheid goed zou zijn dat in de Grondwet een uitdruk­ 
kelijke bepaling wordt opgenomen -om het sluiten van dergelijke ver­ 
dragen toe te laten ». 

- in verband met het gebruik van de woorden « het uitoefenen» : 

« Omtrent dit begrip werd overeenstemming bereikt in de Kamer­ 
commissie, zoals het verslag van de heer Pierson laat doorschemeren. 
Het gaat dus niet zonder meer om een afstand van bevoegdheid. En 
dit stamt in 't geheel niet - behoeven wij dit werkelijk te onderstre­ 
pen - uit een gevoel van vijandigheid ten opzichte van de tegenwoor­ 
dige structuurveranderingen in de internationale verhoudingen, maar 
eenvoudig uit een gevoel van voorzichtigheid voor het geval dat die in­ 
stellingen mochten komen le verdwijnen. En ook omdat het een feit ls 
dat die instellingen of sommige ervan wellicht berekend zijn om maar 
een bepaalde tijd te duren. Daarom moet duidelijk bedongen worden dat 
degene die de bevoegdheden heeft toegekend, ze ook terugkrijgt. Met 
het woord « uitoefenen» gaal dit zonder bezwaar en tevens wordt aan 
de betrokken instellingen de hofdzaak gewaarborgd, nl. dat zij werke­ 
lijk kunnen functioneren». 

- over het woord « bevoegdheden» : 

« Het schept de mogelijkheid twee gebieden te omspannen : ener­ 
zijds de toegewezen taak en anderzijds het vermogen om die te vol­ 
brengen. Zoals bekend, is het in deze zin dat het woord gemeenlijk 
wordt verstaan in de huidige verdragsterminologie, met name in de 
Europese verdragen, 
Sommige leden van uw Commissie stelden derhalve voor het te 

handhaven. 
Andere commissieleden daarenteqen waren van mening dat, aangezien 

artikel 25bis thuishoort in titel III van de Grondwet, die handelt over 
« Les Pouvoirs», het woord « pouvoirs » moet worden behouden met 
het oog op de homogeniteit. De bevoegdheden die moeten worden over­ 
gedragen aan internationale instellingen zijn trouwens per slot van 
rekening afsplitsingen van een van die machten. Aangezien in het 
Nederlands het equivalent voor het woord « pouvoirs » in abstracte 
zin niet anders kan zijn dan «bevoegdheden», behoort die term in de 
Nederlandse tekst te worden gebruikt. 
De meerderheid van uw Commissie verenigde zich met dit standpunt». 

Over de in artikel 25bis bepaalde wijze waarop de bevoegdheden 
worden opgedragen, schrijft Dehousse ten slotte nog : 

« Normalerwijze moet de uitoefening van bepaalde bevoegdheden 
door een Verdrag worden opqedraçen aan een internationale instel­ 
ling, Dit zal meestal het Verdrag zijn waardoor de instelling zelf in 
het leven wordt geroepen. Wat de wet betreft, deze zal pas onderweg 
een rol gaan spelen, namelijk bij de uitvoering of de nadere uitwerking 
van het Verdrag. En dan nog zullen de daartoe strekkende maatregelen 
veelal de vorm aannemen van een ander Verdrag, dat in het interne 
recht van een gewone qoedkeurinqswet onderworpen is» (Stuk Senaat, 
zltting 1969-1970, nr. 275). 
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L, portée de I article 25bi, a encore été précisée lors dt' sa discus­ 
sion publique au Sénat k 24 mars 1970. 

Rappelant les discussions antérieures il propos de la constitutionna­ 
hté des premiers traités européens, M. Dehousse, rapporteur, a déclaré 
notamment: 

« La révision entreprise à partir de 1954 <1, dès lors, tendu à deux 
buts. Le premier est de ré qulnriser li, sttuution juridique, d'exclure 
toute possibilité de controverse quant à Ir, compatibilité, et l'autre d'ou­ 
vrir la voie à l'avenir. au développement d,- nouvelles institutions, et 
en particulier d'institutions européennes. 
C'est à cet objectif là que répond encore la quatrième révision et que 

tend le rapport de la commission, que j'ai l'honneur de vous présenter». 

S'opposant à un amendement de MM. Goffart, Bologne et Bourgeois, 
il précise: 

« On semble dire que parce que ln délégation de pouvoirs déterminés 
est prévue pour des Institutions de droit international public. on écarte 
les organes supranationaux ou communautaires. Dois-je souligner qu'il 
nen est pas et qu'il n'en a jamais été question à la commission sénato­ 
riale de re vision constitutionnelle? ... ». 

Le mp port de M. Wign y au nom de la comnussron de révision de 
la Constitution de la Chambre (Doc. pari., Chambre, session 1969- 
1970, n° 10/16"") donne une interprétation identique. Reprenant 
notamment la déclaration du Ministre des Affaires étrangères dans une 
lettre du 14 avril 1970 à la Commission précisant que « sous les ter­ 
mes généraux de l'article 25bis sont compris les transferts de pouvoir 
de l'ordre de ceux qui sont consacrés par les traités créant les Commu­ 
nautés européennes », il ajoute: 

« La ratio legis du nouvel article 25bis ne laisse subsister aucun 
doute au sujet du but à atteindre, à savoir conférer •• ces institutions 
un pouvoir supranational propre». 

Lors de l,1 séance de la Chambre du 27 mai 1970, M. Radoux, pour 
illustrer la portée de l'article 25bis en discussion, fit expressément allu­ 
sion au présent projet en déclarant : 

« Vous allez vous trouver en présence d'un projet de loi qui va enlever 
au Parlement belge des droits budgétaires pour les transférer au Parle­ 
ment européen ... 

Lorsque nous allons devoir nous prononcer, au mois de juin, nous 
niions nous trouver. pour la première fois, dans cette assemblée, 
devant un abandon par ce Parlement de pouvoirs qui sont l'essence et 
le cœur même d'un Parlement démocratique. Cela veut dire que le 
vote de certains budgets. de l'ensemble du budget et le vote d'une partie 
de budget ne seront plus de la compétence de ce Parlement, puisque 
le projet qu'on va vous présenter va enlever au Ministre des Finances 
certains pouvoirs dont ne jouit déjà plus, par exemple, Ie Ministre de 
]'Agriculture, puisqu'il n'y a pas de politique réellement commune, dans 
le Marché commun, que la politique agricole commune ». 

Tant du texte de l'article 25bi.s que de son interprétation à la lumière 
des travaux parlementaires. on peut dès lors conclure à la conformité 
du projet avec cette disposition. 

Il convient toutefois d'examiner si la constitutionnalité du projet 
pourrait être mise en doute en se fondant sur les articles 110 et 113 
de la Constitution. 
Il est vrai que ces articles réservent les pouvoirs fiscaux aux organes 

qu'ils désignent. Toutefois. à peine de vider l'article 25bis de sa 
substance, il para it évident que les traités et les lois qui seront faits 
conformément à ses dispositions pourront par définition déroger aux 
autres dispositions constitutionnelles déterminant les compétences et 
les pouvoirs des organes de l'Etat. 

Si la constitutionnalité du projet ne peut être mise en doute quant au 
principe même de l'attribution de pouvoirs déterminés à des institu­ 
tions de droit international public, compte tenu de l'entrée en vigueur 
de l'article 25bis de la Constitution, il convient toutefois de se deman­ 
der si de telles attributions de pouvoirs sont subordonnées au respect 
d'une procédure de vote à majorité spéciale. 
Comme le notait M. Dehous:se dans son rapport précité, l'article 25bis 

« n'exprime aucune exigence de majorité spéciale. et. notamment. de 
majorité des deux tiers, .. « Il faut toutefots le mettre en relation à 
cet égard avec le paragraphe 5 du nouvel article 68, tel qu'il est pro­ 
posé par le document de travail. Aux termes de ce paragraphe, les con­ 
ditions de présence et de majorité requises pour fa rev ision de la 
Constitution s'appliquent aux traités conclus en vertu de l'article 25bis 
ou. " fortiori. dérogeant à la Constitution. C'est une thèse qui a été 
maintes fois formulée au cours des travaux préparatoires de l'arti­ 
cle 25bis. Elle a recueilli l'assentiment de votre Commission». 

De strekking van artikel 25bis is nog toegelicht hij de openbare behan­ 
deling in de Senaat op 24 maart 1970. 

Na tl' hebben verwezen m1M de vrocqcrc be sprekmqen over de 
grondw,•ttighcid v.m de eerste Eurorcsc Verdragen, heelt rapporteur 
Dchoussc onder me-er verklaard : 

« La révision entreprise à partir de l 954 a. dès lors. tendu à deux 
buts. Le premier est de régulariser la situntron juridique. d'exclure toute 
possibilité de controverse quant à la compatibilité, et l'autre d'ouvrir 
la voie i1 l'avenir, au développement de nouvelles institutions, et en 
particulier d'institutions européennes. 

C'est à cet objectif lit que répond encore la quatrième revision et que 
tend le rapport de l,1 commission, que j'ai l'honneur de vous présenter». 

Zich verzettend tegen een amendement van de heren Goffart, Bolo­ 
gne en Bourgeois, verklaart hij : 

« On semble dire que pane que 1" dé lé qation de pouvoirs déter­ 
minés est prévue pour des Institutions de droit international public, on 
écarte les organes supranationaux ou communautaires. Dois-je souligner 
qu'il n'en est pas et qu'il n'en a jamais été question à la commission 
sé nnrori.rle de revision constitutionnelle .. 7" 

Het verslag namens de Kamercommissie voor de grondwetsherziening, 
uitgebracht door P. Wigny (Stuk Kamer. zitting 1969-1970, nr. 10/ 16""), 
geeft eenzelfde interpretatie. Onder verwijzing naar dt> verklaring 
van de Minister van Buitenlandse Zaken in een aan de Commissie 
gerichte brief van 14 april 1970 dat « onder de algemene bewoordingen 
van artikel 25bis begrepen zijn de overdrachten van bevoegdheid 
zoals die welke bekrachtigd zijn door de Verdragen tot oprichting van 
de Europese Gemeenschappen», schrijft hij nog : 

« De ratio legis van het nieuwe artikel 25bis laat geen twijfel open 
wat betreft het te bereiken doel, namelijk aan deze instellingen een eigen, 
supra-nationale bevoegdheid toe te kennen». 

Tijdens de vergadering van de Kamer van 2i mei 1970 heeft 
de heer Radoux, ter illustratie van de strekking van het behandelde arti­ 
kel 25bis, met zoveel woorden een toespeling gemaakt op het onder­ 
havige ontwerp: 

« Vous allez vous trouver en présence d'un projet de loi qui va enle­ 
ver au Parlement belge des droits budgêtaires pour les transférer au 
Parlement européen ... 

Lorsque nous allons devoir nous prononcer, au mois de juin, nous 
allons nous trouver. pour la première fois, dans cette assemblée, devant 
un abandon par ce Parlement de pouvoirs qui sont l'essence et le cœur 
même d'un Parlement démocratique. Cela veut dire que le vote de cer­ 
tains budgets, de l'ensemble du budget et le vote d'une partie de budgets 
ne seront plus de la compétence de ce Parlement, puisque le projet qu'on 
va vous présenter va enlever au Ministre des Finances certains pou­ 
voirs dont ne jouit déjà plus, par exemple, Ie Ministre de !'Agriculture, 
puisqu'il n'y a pas de politique réellement commune. dans le Marché 
commun, que la politique agricole commune». 

Zowel uit de tekst van artikel 25bis als uit de interpretatie ervan aan 
de hand van de parlementaire voorbereiding mag dus meteen worden ge­ 
concludeerd dat het ontwerp wel degelijk met dat artikel overeen te 
brengen is. 
Toch moet worden onderzocht of het ontwerp een toetsing aan de 

artikelen 110 en 113 van de Grondwet kan doorstaan. 

Volgens die artikelen zijn inzake belastingen alleen die organen 
bevoegd welke zij aanwijzen. Wil men artikel 25bis echter niet uithollen, 
dan lijkt men vanzelfsprekend te moeten aannemen dat de overeen­ 
komstig dat artikel tot stand te brengen Verdragen en wetten per 
definitie kunnen afwijken van de andere grondwetsbepalingen tot vast­ 
stelling van de algemene en bijzondere bevoegdheden van de organen 
van de Staat. 
Kan het ontwerp, nu artikel 25bi.s in werking is getreden, de toetsing 

aan de Grondwet doorstaan wat het beginsel zelf betreft dat bepaalde 
machten aan volkenrechtelijke instellingen kunnen worden opgedragen. 
toch rijst de vraag of voor een zodanige opdracht een bijzondere stem­ 
menmeerderheid vereist is. 

Zoals in het verslag Dehousse wordt opgemerkt, stelt artikel 25bis 
" geen eisen op het stuk van een bijzondere meerderheid en. met name, 
van een tweederdemeerderheid». « Te dien aanzien behoort het even­ 
wel in verband te worden gebracht met paragraaf 5 van het nieuwe 
artike l 68, wals in het werkdocument voorgesteld. Luidens die paragraaf 
gelden de eisen van aanwezigheid en meerderheid voor de herziening van 
de Grondwet, ook voor de Verdragen die worden gesloten krachtens arti­ 
kel 25bis of. a fortiori, voor die welke afwijken van de Grondwet. 
Deze stelling is herhaaldelijk te berde gebracht tijdens de voorbereidende 
werkzaamheden van artikel 25bi.s. Uw Commissie heeft er zich mee ver­ 
eniqd », 
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Toutefois. du cours de la séance du Sénat du 24 mars 1970 qui 
précède immédiatement le vote de l'article 25bis, M. Dchousse, rn pp or­ 
tzur. a répondu en ces termes ù [\,i. le Sénateur Custcr s : 

" M. Custers. ce n'est pas sur moi qu'il faut compter pour détendre 
b majorité des deux tiers. Vous savez combien j'y suis peu favorable 
d'une façon générale; je ne le suis pas plus dans le cas présent ... 
Nous ne sommes pas défmlrivement Iiés aussi longtemps que nous 

n'avons pas pris de décision sur l'article 68 ». 

Apri's que M. Custers eut marqué son npprobation, le Président du 
Sénat fit la déclaration suivante : 

<, Comme Président de la Commission, j estime que le vote que vous 
allez émettre n'implique aucune décision, ni aucun préjugé quant à 
la révision de l'article 68 de la Constitution». 

L'article 25bis, dans son texte, n'imposant pas une majorité spéciale 
qui constituerait une dérogation à larttcle 38 de la Constitution, tou­ 
jours en vigueur. on doit dès lors conclure des considérations qui pré­ 
cèdent que, dans l'état actuel des textes constitutionnels, la question 
de savoir si une majorité spéciale est requise appelle une réponse 
négative. 

L'exposé des motifs du projet de loi portant approbation du Traité 
du 22 avrll 1970 déclare : 

« A partir du moment où les dépenses des Communautés sont finan­ 
cées par des ressources propres et non plus par des contributions de 
chacun des Etats membres, il est nécessaire, afin de sauvegarder les 
conceptions démocratiques qui sont les nôtres, que les pouvoirs de 
l'Assemblée parlementaire européenne tels qu'ils sont précisés dans les 
Traités de Paris et de Rome soient modifiés afin d'assurer le contrôle 
du budget communautaire et de reprendre progressivement les compé­ 
tences dont sont dessaisis les parlements nationaux». 

Les conceptions démocratiques auxquelles se réfère l'exposé des 
motifs sont celles qui, en Europe occidentale, soumettent à l'intervention 
des Parlements les décisions relatives aux impôts, aux recettes, aux 
dépenses et aux comptes. Dans notre système constitutionnel, elles se 
traduisent par l'attribution au pouvoir législatif d'une quadruple com­ 
pétence: 

- la création de l'impôt (article 110); 
- l'autorisation de percevoir l'impôt, donnée par un vote annuel 

(article 111); 
- l'inscription annuelle .1u budget des recettes et des dépenses 

(article 115): 
- l'approbation des comptes par un vote annuel (article 115). 

Il y a lieu d'observer à cet égard que si les nouveaux articles 78 
et 78A introduits par les articles l" et 2 du Traité du 22 avril 1970 
dans le Traité de la C. E. C. A. prévoient respectivement en leurs 
numéros 10 et 8 que « l'arrêt définitif du budget administratif vaut 
autorisation et délégation par la Haute Autorité de percevoir le mon­ 
tant des recettes correspondantes, conformément aux dispositions de 
l'article 49 », les textes destinés à prendre place dans les Traités 
de la C.E. E. et de !'Euratom ne comportent pas de dispositions ana­ 
logues. Il en résulte qu'en ce qui concerne les impôts autres que les 
prélèvements C.E.C.A. qui seront attribués en propre aux Commu­ 
nautés européennes par l'approbation de la décision du 21 avril 1970, 
l'assemblée parlementaire européenne ne sera pas investie du pouvoir 
d'autoriser annuellement leur perception, alors que par ailleurs la déci­ 
sion précitée aura pour effet de dessaisir les parlements nationaux de 
leur compétence constitutionnelle quant à ces impôts qui seront des 
impôts communautaires. 

Cette constatation n'est toutefois pas de nature à faire obstacle à 
la constitutionnalité du projet. 
L'article 111 de Ia Constitution, qui requiert le vote annuel d'une 

loi pour autoriser la perception des impôts au profit de l'Etat. est 
une règle de droit interne qui ne s'impose pas comme telle aux institu­ 
tions de droit international public auxquelles l'exercice d'un pouvoir 
fiscal déterminé serail attribué en vertu de l'article 25bis de la Consti­ 
tution. 

La chambre était composée de : 

Messieurs: G. Van Bunnen, conseiller d'Etat, président. 
J. Masquelln et Madame G. Ciselet, conseillers d'Etat, 
P. De Visscher et M. Verscheiden, assesseurs de la sec­ 

tion de législation, 
M. Jacquemijn, greffier-adjoint. greffier. 

La concordance entre la version française et la version néerlandaise a 
été vérifiée sous le contrôle de M.G. Van Bunnen. 

Tijdens de Scnaatsvcrqadcrinq van 2-4 maart J 970 dre onmiddellijk 
voo .• d~Ji11r1 a.ut de .".t~·rnmiuu ü\ er .uukel 25bis, heeft rnpporteur 
De housse als volgt qc.uitwoord aan Senator Custers : 

« M, Custers, ce nest JMS sur moi qui] faut compter pour défendre 
la majorité des deux tiers. Vous savez bien combien l'v suis peu favo­ 
rable d'une façon générale: je ne le suis pas plus dans le cas présent ... 
Nous ne sommes pas dèfinltrvcment liés aussi lonqtcrnps que nous 

n'avons pas pris de décision sur l'article 68 ,,. 

Nadat senator Custers zijn instemming had betuigd, heeft de Senaats­ 
voorzitter de volgende verklaring <1fgelegd : 

« Comme Président de Ja Commission, j'estime que le vote que vous 
allrz émettre nimphquc .iucunc décision. ni aucun préjugé quant à la 
révision de l'article 68 de la Constitution». 

Nu de tekst van artikel 25bis geen bijzondere meerderheid voor­ 
schrijft waardoor zou worden afgeweken van het nog steeds geldende 
artikel 38 van de Grondwet, is de conclusie uit het bovenstaande dat de 
vraag of een bij zonde re meerderheid vereist is in de huidige stand van 
de grondwetteksten, ontkennend moet worden beantwoord. 

De memorie van toelichting bij het wetsontwerp tot goedkeuring van 
het Verdrag van 22 april 1970 zegt : 

« Van het ogenblik af dat de uitgaven van de Gemeenschappen door 
eigen middelen en niet langer door bijdragen van elk der Lid-Staten 
worden gedekt, eist het behoud van de democratische beginselen die wij 
zijn toegedaan dat de bevoegdheden van de Europese Parlementaire 
Vergadering zoals die worden omschreven in de Verdragen van Parijs 
en Rome worden gewijzigd teneinde deze Vergadering in staat te stellen 
toezicht urt te oefenen op de communautaire begroting en geleidelijk 
de bevoegdheden over te nemen welke aan de nationale parlementen 
worden onttrokken », 

De democratische beginselen waarover de memorie het heeft, zijn die 
krachtens welke in West-Europa beslissingen inzake belastingen, ont­ 
vangsten, uitgaven en rekeningen aan de Parlementen worden voor­ 
gelegd. In ons grondwettelijk bestel komen die beginselen hierin tot 
uiting dat aan de wetgevende macht een viervoudige bevoegdheid is 
toegekend: 

- het invoeren van de belasting (artikel 110): 
- de machtiging om de belasting te innen, die door een jaarlijkse 

stemming wordt verleend ( artikel 111) : 
- de jaarlijkse inschrijving op de begroting van ontvangsten en uit­ 

gaven ( artikel 115); 
- de go,,dkeuring van de rekeningen door een jaarlijkse stemming 

(artikel 115). 

ln dit verband moçe worden opgemerkt dat de nieuwe artikelen 78 
en 78A, die door de artikelen I en 2 van het Verdrag van 22 april 
1970 in het E. G.K. Si-Verdraq worden ingevoegd, onderscheidenlijk 
in hun nummers JO en 8 weliswaar bepalen dat « de definitieve vast­ 
stelling van de administratieve begroting geldt als machtiging en ver­ 
plichting voor de Hoge Autoriteit om het bedrag van de daarmede over­ 
eenkomende inkomsten te innen overeenkomstig de bepalinqen van 
artikel 49 ,,, maar dat de teksten die in het E.-E. G.-Verdrag en in het 
Euratom-Vecdrag moeten komen te staan, geen soortgelijke bepalingen 
bevatten. Dit brengt mede dat. ten aanzien van de belastingen die geen 
E.G. K. S.-heffingen zijn en die als eigen middelen aan de Europese 
Gemeenschappen zullen worden toegekend door de goedkeuring van het 
besluit van 21 april 1970, de Europese Parlementaire Vergadering niet 
over de bevoegdheid zal beschikken om de inning jaarlijks toe te staan, 
terwijl dat besluit anderzijds de nationale parlementen uiteindelijk hun 
grondwettelijke bevoegdheid ten aanzien van die belastingen, die nu 
gemeenschapsbelastingen worden, zal ontnemen. 
Maar dat vermag niets af te doen aan de grondwettigheid van het 

ontwerp. 
De eis van het grondwetsartikel 111, dat jaarlijks een wet wordt 

gestemd om toe te staan dat belastingen ten behoeve van de Staat wor­ 
den geïnd, is een internrechtelijke regel, die als zodanig niet geldt voor 
de volkenrechtelijke instellingen waaraan krachtens artikel 25bis van de 
Grondwet de uitoefening van een bepaalde macht inzake belastingen 
mocht worden opgedragen. 

De kamer was samengesteld uit : 

De Heren: G. Van Bunnen, staatsraad, voorzitter, 
J. Masquelin en Mevrouw G. Ciselet. staatsraden, 
P. De Visscher en M. Verschelden, bijzitters van de afde­ 
ling wetgeving, 

M. [acqucmijn, adjunct-griffier, griffier, 

De overeenstemming tussen de Franse en de Nederlandse tekst werd 
nagezien onder toezicht van de heer G. Van Bunnen. 
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Le rapport a été présenté par MM. H. Rousseau et G. Piquet. sub­ 
stituts de l'auditeur général. 

le Greffier, 
(s.) M. JACQUEMIJN. 

Le Président, 
(s.) G. VAN BUNNEN. 

Pour expédition délivrée au Président de la Chambre des Représen­ 
tants. 

Le 30 octobre 1970. 

Le Greffier du Conseil d'Etat. 
R. DECKMYN. 

Het verslag werd uitqebrucht door de HH. H. Rousseau en G. Piquet, 
sub.stih1ut-a11d1tr11rs-gcneraal. 

De Griffier, 
(gd.) M. JACQUEMIJN. 

De Voorzitter, 
(\let.) G. VAN BUNNEN. 

Voor uitgifte afgeleverd .ian dl' Vor z ittcr van de Kamer van Volksxer­ 
tcqcnwoordiqers. 

30 oktober 1970. 

De Griffier Vllll de Raacl vM Stetc, 
R. DECKMYN. 


